


Institut Lanctot -  
Les Hirondelles 
- 204, Boulevard 
Saint-Joseph Ouest, 
MONTRÉAL - Une 
Salle d’étude chez 
les “Moyennes”.  

Éditeur : 
Pinsonneault,  
Trois-Rivières. 

Année : 1910.  
Dans l’annuaire Lovell 
de 1910-1911, on trouve 
Miss Hermine Lanctot 
au 204 Boulevard Saint-
Joseph. Elle demeure à 
cette adresse jusqu’en 
1929-1930.  L’adresse 
devient le 264.   

Montreal, 
Ambulance  
de l’Hôtel Dieu. 
Éditeur : E. Stevens, 
Coteau Landing.  
Année : 1908.  
On voit l’Hôtel-Dieu de 
l’extérieur, au côté nord 
de l’avenue des Pins et 
au côté ouest de la rue 
Saint-Urbain. 
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Les cartes postales de nos 
ancêtres du Plateau

Publiées sur le site Internet de la Société d’histoire du Plateau, 
www.histoireplateau.org.

Collection : Christian Paquin



École supérieure Saint-Stanislas, 10e année, 1930-31.  Éditeur : O. Allard.  Année : 1931. 
L’école est située rue Laurier, côté sud, et rue Brébeuf, côté ouest. 

Fletcher’s Field, Montreal.  Éditeur : Valentine & Sons.  Année : 1914.  
L’actuel parc Jeanne-Mance.
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Historique de l’emplacement 
de la place Gilles-Carle

En décembre dernier, 
un article du Bulletin 
de la SHGP soulignait 
l’inauguration de la 
Place Gilles-Carle. 
Cet espace, dans le 

prolongement de la rue Henri-Julien, 
fait partie du nouveau développement 
domiciliaire portant l’adresse du 333 
de la rue Sherbrooke Est, près de la rue 
Saint-Denis. 

Sur ce grand terrain bordé 
actuellement au nord par le square Saint-
Louis, Jean-Baptiste Delisle fait bâtir, 
vers 1830, une grande villa entourée 
de dépendances et d’un verger d’arbres 
fruitiers. Le chemin de la Côte à Baron, 
qui deviendra la rue Sherbrooke, borde 
à cet endroit la falaise du plateau qui 
offre une vue imprenable sur Montréal. 
C’est la campagne que quelques 
bourgeois recherchent pour s’éloigner 
des faubourgs populeux et de la ville 
de Montréal dont la démolition des 
fortifications est relativement récente. 

La famille Delisle occupe les lieux 
pendant une cinquantaine d’années. 
La propriété est acquise ensuite par les 
Sœurs du Bon Pasteur qui y inaugurent 
l’Académie Saint-Louis de Gonzague 
en 1879. Ce pensionnat reste ouvert 
jusqu’en 1948 et l’Institut familial 
Marie-Euphrasie lui succède jusqu’au 
début des années 1960. 

En 1964, Charles Delansky, 
un entrepreneur montréalais, prête 
100 000 $ à des investisseurs européens 
qui désirent faire l’acquisition de 
l’immeuble, alors inoccupé, pour des 
fins touristiques. Pendant l’Expo 67, les 
chambres sont louées à prix modiques à 
des jeunes venus de l’étranger, mais les 
investisseurs disparaissent ensuite. Le 3 
février 1968, l’immeuble est détruit par 
les flammes. Le prêt non remboursé s’est 
transformé en offre d’achat. Delansky 
devient propriétaire un peu malgré 
lui. Le terrain reste vacant pendant les 
quatre décennies suivantes, malgré que 

Delansky reçoive des offres alléchantes 
et qu’il présente lui-même plusieurs 
projets tout en hauteur qui sont tous 
rejetés par la Ville. Il paie plus de quatre 
millions en taxes foncières au fil de ces 
décennies. Pendant ce temps, le terrain 
retourne à la nature et les broussailles 
sous les grands arbres servent de refuge 
à maints itinérants.  

En 2002, avant le début des tra-
vaux du développement domiciliaire 
de luxe comptant plus de 200 unités 
de logement dans deux édifices de 
huit étages et des maisons de ville, des 
fouilles archéologiques sont entreprises 
pour trouver des vestiges de la villa 
Delisle. Mais l’aménagement paysager 
et la construction du muret de pierre 
tout autour de la propriété par les Sœurs 
du Bon Pasteur, en ont détruit une bonne 
part. 

Fait intéressant, c’est Alexandre-
Maurice Delisle, le fils de Jean-Baptiste 

Delisle, le constructeur de la villa, qui 
vend le terrain adjacent à la Ville de 
Montréal en 1848 pour y construire le 
réservoir Jean-Baptiste de l’aqueduc de 
la ville. Il est fort possible que ce terrain 
ait fait partie du terrain original de la 
villa et que le nom du réservoir ait été 
donné en souvenir du père qui était un 
fonctionnaire bien connu de la Ville. 
Fouiller les archives pourrait nous en 
apprendre davantage.

Dans son acte de vente, Delisle 
prévoit déjà la largeur des rues de 
chaque côté du réservoir (les rues Ernest 
et Albina) ainsi que les matériaux à 
utiliser pour des maisons qui y seraient 
éventuellement construites tout en 
excluant des bâtiments industriels. En 
1880, après l’assèchement du réservoir, 
l’espace du réservoir est aménagé en 
parc et entouré des belles maisons 
cossues du Square Saint-Louis, comme 
nous les connaissons aujourd’hui.  

Sources : 

Archives de la Ville de Montréal.
« Petite histoire d’un lot prisé », Maryse Chouinard, Le Devoir, 27 septembre 2003.
Les rues de Montréal. Répertoire historique, 1995, Éditions Le Méridien.

Illustration : Carte postale illustrant l’académie Saint-Louis de Gonzague 
(Collection Christian Paquin).

Huguette Loubert



La Société d’histoire et de généalogie du Plateau-Mont-Royal  -  Printemps 2012  -  page 15

Robert Ascah, 
trésorier de la SHGP 

Première campagne réussie, 
deuxième déjà en cours  

 
En moins de cinq mois, la Société 

d’histoire et de généalogie du Plateau-Mont-
Royal (SHGP) a atteint l’objectif de sa 
première campagne majeure de financement, 

soit dix mille dollars. On se rappellera que cette campagne 
fait suite à l’acceptation de la SHGP au programme Mécénat 
Placements Culture, administré par le Conseil des arts et 
lettres du Québec (CALQ). Ce programme vise, entre autres, à 
assurer un financement à long terme des organismes culturels 
par la création de fonds de dotation qui sont gérés par des 
fondations communautaires. Dans le cadre de ce programme, 
le CALQ s’engage à verser de 100 % à 300 % de l’objectif de 
la campagne de financement, selon le budget de l’organisme. 
Puisque le budget de la SHGP est moindre que 250 000 $, nous 
avons eu droit à une subvention de contrepartie de 300 %, soit 
30 000 $.

L’un des objectifs du programme Mécénat Placements 
Culture est de favoriser l’augmentation des dons des particuliers 
et des institutions privées aux organismes culturels. Dans le 
cas de la SHGP cet objectif a été carrément atteint. En effet, 
alors que les dons totaux en 2010 étaient sous les 2000 $, 
nous avons pu recueillir 10 000 $ entre octobre 2011 et février 
2012 ! Le fait de savoir que leur don serait triplé a sûrement 
influencé de nombreux donateurs et donatrices qui avaient 
à cœur la survie à long terme de la SHGP. Un grand merci 

J’accepte d’appuyer   
la Société d’histoire et de généalogie du Plateau-Mont-Royal

Veuillez trouver ci-joint mon don au montant de                                                 $

Prénom:   Nom : 

Adresse :  

Ville :              Code postal :  

Courriel :  

Téléphone:   

Signature:             Date : 

S.V.P. libeller votre chèque à l’ordre de la Société d’histoire du Plateau-Mont-Royal et le faire parvenir à l’adresse suivante :  
4450, rue Saint-Hubert, local 325, Montréal (Québec) H2J 2W9

est adressé à toutes ces personnes et à divers commerces qui 
ont répondu à l’appel de leur société d’histoire. Un hommage 
particulier est rendu à deux donateurs institutionnels : la 
Caisse populaire Desjardins du Mont-Royal et l’Institut 
Notre-Dame du Bon-Conseil de Montréal. En raison du grand 
succès remporté par cette première campagne, la SHGP veut 
maintenant en entreprendre une deuxième avec un objectif 
plus ambitieux, soit 15 000 $. Nous avons estimé qu’il 
faudrait trois campagnes pour amasser le capital requis pour 
assurer l’autonomie financière désirée pour la Société.

Il peut prendre plusieurs mois avant que le CALQ accepte 
de nouveau la participation de la SHGP au programme 
Mécénat Placements Culture ; mais en attendant, tous les 
dons reçus pourront être comptabilisés dans l’atteinte de notre 
prochain objectif. Un appel à votre générosité est de nouveau 
lancé, tout spécialement auprès de ceux et celles qui n’avaient 
pas encore eu l’occasion de participer à cette collecte initiale. 
Tous les fonds recueillis auront une importance considérable 
dans le développement futur de la SHGP.

En terminant, j’aimerais remercier Gilles Pettigrew du 
CALQ et Diane Bertrand de la Fondation du Grand Montréal 
qui m’ont été d’une aide très précieuse lors de cette première 
campagne.
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DON TESTAMENTAIRE

Une excellente façon d’encourager 
votre société d’histoire à continuer son 

travail bénévole est de faire un don 
testamentaire. 

Information : 514 524-7201 ou 
info@histoireplateau.org 

Nom  :            Adresse :          

Ville  :          Code postal :        Téléphone  :       

Courriel  :            Date  :     

Adhésion annuelle  :      Chèque       Mandat postal      Argent comptant    

  Don à la SHGP ( déductible d’impôt ) :            

Champs d’intérêt :     Centre de documentation        Photos anciennes       Toponymie      Architecture et patrimoine      

  Témoignages des aînés         Autre :          

Commentaires ou suggestions :            

Devenez membre pour l’année 2012
Devenez membre de la SHGP pour aussi peu que 10 $ par année (ou membre à vie pour 200 $) et recevez notre bulletin gratuitement, 
en plus d’avoir la chance d’assister à nos activités et conférences. La SHGP étant reconnue organisme de charité, nous émettons des 
reçus officiels d’impôt pour les dons. Notez que la cotisation annuelle est de 10,00 $ pour la période du 1er janvier au 31 décembre 
2012.  Remplissez le formulaire ci-dessous et faites-le parvenir avec votre cotisation à l’adresse suivante :  

Société d’histoire et de généalogie du Plateau-Mont-Royal
Centre de services communautaires du Monastère, 4450, rue Saint-Hubert, local 325, Montréal H2J 2W9




